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5 Gisèle Rabesahala – Introduction

1 Introduction

Lumière sur les femmes !
La série UNESCO Femmes dans l’histoire de l’Afrique, ainsi que site Internet du même nom, poursuivent l’objectif 
de mettre en lumière une sélection de figures féminines de l’histoire de l’Afrique.

A travers une sélection de 20 personnages, elle témoigne en effet que, de tout temps, les femmes africaines et 
d’ascendance africaine se sont illustrées dans l’histoire dans des domaines aussi divers que la politique (Gisèle 
Rabesahala), la diplomatie et la résistance à la colonisation (Nzinga Mbandi), la défense des droits des femmes 
(Funmilayo Ransome-Kuti), ou la protection de l’environnement (Wangari Maathai).  

La sélection de femmes proposée à travers cette série de publications ne représente qu’une infime partie de la 
contribution des femmes africaines, qu’elles soient connues ou anonymes, à l’histoire de leur pays, de l’Afrique et 
de l’humanité tout entière.  

A travers cette initiative, en soulignant l’éducation, le parcours académique et les accomplissements principaux de 
ces femmes d’exception, l’UNESCO souhaite mettre en exergue leur héritage et inviter à poursuivre la recherche 
sur le rôle des femmes dans l’histoire africaine.

Visitez et partager le site Internet de l’UNESCO sur les femmes dans l’histoire de l’Afrique : 

www.unesco.org/womeninafrica Femme de la cour royale à Tiébélé, Burkina Faso.
Photographie de  Rita Willaert, 2012.

http://www.unesco.org/womeninafrica
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L’égalité des genres, l’une des priorités globales de l’UNESCO
L’Organisation s’efforce sans relâche de promouvoir et intégrer les principes de l’égalité des genres dans 
tous ses programmes, notamment dans le secteur de l’éducation.

L’éducation permet en effet de transmettre la valeur essentielle de l’égalité entre les sexes : elle constitue 
un levier pour faire respecter les droits fondamentaux des femmes et mettre en lumière leur place centrale 
dans toutes les sociétés.

A ce titre, l’enseignement de l’histoire a un rôle déterminant à jouer puisqu’il permet une meilleure 
compréhension des fonctions sociales, politiques, économiques et des conditions de vie spécifiques des 
femmes dans les sociétés du passé.

Histoire générale de l’Afrique
La présente publication s’inscrit dans le cadre de la phase II du projet de l’UNESCO intitulé « l’Histoire 
générale de l’Afrique ».

Sa phase I, lancée en 1964 et terminée en 1999, a permis la rédaction et la publication d’une collection de 
huit volumes, en édition principale et en version abrégée, qui ont été traduits en treize langues (dont 3 
langues africaines). Ces volumes sont accessibles gratuitement en version numérique sur le site Internet 
de l’UNESCO.

Sa phase II, lancée en 2009, est intitulée « l’Utilisation pédagogique de l’Histoire générale de l’Afrique ». Son 
objectif est d’adapter les contenus des volumes à l’enseignement scolaire afin d’améliorer la connaissance 
des élèves et des étudiants africains sur l’histoire de leur continent.

Photographie de UNESCO/M. Benchelah.
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2 Biographie 
Gisèle Rabesahala
Célèbre femme politique malgache du 20e siècle, Gisèle Rabesahala (1929-2011) a consacré sa vie à 
l’indépendance de son pays, aux droits humains et à la liberté des peuples. Née à Madagascar en 1929, elle 
passe son enfance entre la France, la Tunisie et l’actuel Mali, où son père est sous-officier de l’armée française. 
Lorsqu’il meurt, en 1942, elle retourne à Madagascar avec sa famille. L’île est alors une colonie française.

Enfant, Gisèle Rabesahala rêve de devenir bonne sœur. A l’adolescence, elle se voit comme « avocate des 
innocents », ce qui l’incite à poursuivre ses études, à une époque où les femmes malgaches sont encore 
peu nombreuses à pouvoir le faire. Gisèle finit par obtenir son brevet d’études élémentaires et acquiert une 
formation professionnelle de sténodactylographe.

À l’âge de 17 ans, elle fait ses premiers pas dans la politique en s’engageant en tant que secrétaire au sein du 
Mouvement démocratique pour la rénovation malgache (MDRM), qui milite pour l’indépendance du pays. Dès 
lors, elle s’impose comme femme politique d’exception au sein d’un monde politique dominé par les hommes. 
Elle est la première femme élue conseillère municipale (1953) et chef de parti politique (1958). Elle est nommée 
ministre en 1977.

Par sa personnalité, ses engagements, ainsi que par son parcours exceptionnel, Gisèle Rabesahala s’est 
érigée au fil du temps comme une véritable pionnière et une figure politique majeure de l’histoire politique 
de Madagascar. Sur le plan international, elle fait partie des figures historiques d’avant-garde des pays en 
développement, œuvrant pour la liberté des peuples, les droits humains, l’indépendance et le progrès humain. Portrait de Gisèle Rabasehala dans les années 

1970. Fonds photographique Rabesahala.
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Chronologie

Dates Evénements

1810-1828 Naissance du royaume de Madagascar sous Radama I

1895-1897 Mouvement des Menalamba «Toges rouges» contre l’occupation française

6 août 1896 Colonisation de Madagascar par la France

9 mars 1913 Création du mouvement d’opposants intellectuels Vy Vato Sakelika « Fer, Pierre, Section »

7 mai 1929 Naissance de Gisèle Rabesahala à Ambohimanga, Antananarivo

19 mai 1929 Première manifestation pour l’indépendance de Madagascar

1945 Participation de deux élus malgaches à l’Assemblée constituante française

1946 Création du MDRM, Mouvement démocratique de la rénovation malgache
Gisèle Rabesahala devient secrétaire des leaders du mouvement

29 mars 1947 Insurrection malgache fortement réprimée 
Gisèle Rabesahala devient secrétaire des avocats français pour la défense des accusés au procès de 1948

1950 Création du Fifanampiana Malagasy « Comité de Solidarité de Madagascar »

1956 - Août : création de la Fédération syndicale des travailleurs malgaches (FISEMA) 
- Novembre : Gisèle Rabesahala est la première femme élue conseillère municipale d’Antananarivo

1958 Création de l’AKFM, Parti du Congrès de l’indépendance de Madagascar

26 juin 1960 Indépendance de Madagascar

1960 - 1972 L’AKFM se range dans l’opposition face à la Première République

1975 Création de la Deuxième République de Madagascar (dite également République démocratique malgache) 

1977-1991 Gisèle Rabesahala occupe le poste de Ministre de la Culture et de l’Art Révolutionnaire

2001- 2003 Gisèle Rabesahala est nommée Vice-Présidente du Sénat

2002 Avènement de la Troisième République

2009 Chute de la Troisième République 
Gisèle Rabesahala est nommée Ray aman-dReny Mijoro (instance de médiation)

27 juin 2011 Décès de Gisèle Rabesahala



Gisèle Rabesahala – Bande dessinée9

3 Bande dessinée

Avant-propos

La bande dessinée qui va suivre est une fiction s’inspirant du personnage de Gisèle Rabesahala et de certains passages de son livre 
autobiographique intitulé «Que vienne la liberté !». Les illustrations présentées proviennent d’un travail de recherche historique et 
iconographique sur Gisèle Rabesahala, le Rova d’Ambohimanga et Madagascar au 20e siècle. Elles constituent des interprétations 

visuelles et artistiques et ne prétendent aucunement représenter avec exactitude les faits, les personnages, l’architecture, les coiffures 
et les parures de l’époque. 



10 Gisèle Rabesahala – Bande dessinée

Promenade au Rova 
d’Ambohimanga

Gisèle Rabesahala
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Une belle journée d’avril 2006, Gisèle 
Rabesahala se rend à Ambohimanga 
avec sa petite-nièce Gabrielle…

Nous y voilà, 
ma chérie : Ambohimanga 
et ses collines sacrées. 
Regarde là-haut ! Ce sont 

les palais d’été des 
derniers souverains 

de l’Ile.

C’est donc ici que 
vivait le grand roi 

Andrianampoinimerina ?

Oui, 
Ambohimanga 

est un lieu sacré, 
l’un des berceaux 

du Royaume 
d’Imerina…
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…Ensuite, les 
reines et les rois ont 

résidé dans leur palais à 
Antananarivo, mais ils séjournaient 

régulièrement ici, à Ambohimanga, pour 
se ressourcer dans les palais d’été 

et se recueillir sur les tombeaux 
de leurs ancêtres.
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…et le voilà ! Le Rova 
d’Ambohimanga !

c’est beau... 
Nos reines y 

habitent-elles 
encore 

aujourd’hui ?

hé bien non, 
Gaby, car nous 

n’avons plus de reine ! 
La dernière, Ranavalona III, 

a été destituée en 1896 
par les Francais 

lorsqu’ils ont colonisé 
Madagascar.
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Après la chute 
de notre reine, ce 

fut une période difficile 
pour le peuple 

malgache.

C’était il y a 
longtemps, Gisou ? 

Quand tu étais 
petite ?

Oui. Quand j’avais ton âge, Madagascar était une 
colonie francaise, dominée, privée de liberté. Le 
peuple souffrait de sévices, d’humiliations et de 
la domination coloniale…



Gisèle Rabesahala – Bande dessinée15

Il y eut le travail forcé : les ouvriers et 
les paysans malgaches étaient exploités 
par les sociétés coloniales…
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…Il y eut les grands chantiers et des 
conditions de travail épouvantables…



Gisèle Rabesahala – Bande dessinée17

…et puis les deux guerres mondiales, 
au cours desquelles des milliers de 
soldats malgaches furent mobilisés 
pour servir l’armée francaise contre 
les Allemands…
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Mais, au lendemain de la Seconde guerre mondiale, 
les consciences s’éveillaient : nous parlions tous
de l’indépendance ! J’étais jeune, j’avais 17 ans et j’ai 
décidé d’apporter mon aide au MDRM, le Mouvement 
démocratique de la rénovation malgache. Nous 
militions pour la liberté du pays.
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En 1946, le MDRM a présenté des candidats 
aux élections législatives francaises et ils 
ont été élus. Nous étions tellement heureux ! 
Trois intellectuels malgaches siégeaient à 
l’Assemblée nationale francaise : les 
docteurs Ravoahangy et Raseta, ainsi que 
l’écrivain Rabemananjara.

Il est temps pour 
Madagascar de changer

 de statut ! En clair, nous 
voulons la liberté !
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Flash info ! 
Des membres du MDMR 

ont été interpelés à 6 heures ce 
matin, à leur domicile. Ils sont 
actuellement en prison pour 

avoir causé un trouble 
à l’ordre public !

Malheureusement, dès le moindre incident, le 
MDRM était accusé et sévèrement réprimé par 
les colons. Certains de mes amis et des 
membres de la famille ont été emprisonnés.

J’étais moi-même surveillée 
par la police.
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La police !? 
Vous n’aviez donc pas
 droit à la liberté ?

Si, bien sûr ! 
Mais nous étions au 

début de notre combat 
et la liberté ne vient 

pas si facilement ! 
Il faut du temps…

Au fond de moi, 
je me disais : “ Ne perds 

pas confiance et défends tous 
ceux que tu peux défendre ! “. 

Tiens, regarde là-haut ! 
Voilà un bel exemple 

de liberté !
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Malheureusement, 
nous ne savions pas 

ô combien le chemin allait 
être sanglant et long. En 1947, 
la situation devenait intenable. 
Les colons ne pouvaient plus 

contenir la colère des 
paysans et il y eut 
une insurrection…
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…Le 29 mars 1947, à minuit, armés de fusils et de 
machettes, des centaines d’insurgés malgaches 
ont attaqué des camps militaires et des bâtiments 
coloniaux. Les attaques ont commencé dans l’est 
de Madagascar et se sont étendues à presque 
toute l’île…
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Radio-Tana, 
ici Radio-Tana ! 

Le MDRM, responsable des 
évènements de la nuit dernière, 
vient d’être dissous ! On vient 

d’apprendre que les membres du 
parti et députés Ravoahangy et 

Rabemananjara ont été 
arrêtés et conduits 

en prison.

…Les autorités coloniales ont profité de cet 
incident pour accuser le MDRM d’être à 
l’origine de la révolte. Alors qu’il exprimait 
tout simplement la volonté du peuple de 
vivre libre.

Comment osent-ils ! 
Notre parti est pour la 

paix et la liberté !
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La répression fut terrible. En août 1947, le gouvernement francais envoya des renforts à 
Madagascar pour réprimer dans le sang l’insurrection malgache : des militaires, des avions 
et des blindés arrivèrent sur l’île. Les forces coloniales s’en prenaient brutalement aux 
civils. Plus de 89 000 Malgaches ont été tués lors de la répression de 1947.
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Il y eut par exemple le terrible 
épisode du wagon de Moramanga…

Le premier 
qui bouge, 

c’est 100 d’entre 
vous qui 
crèvent !

Feu !

Je fus horrifiée que la France, à laquelle je suis 
pourtant très attachée, soit représentée à Madagascar 
par des militaires et des civils si cruels et si méprisants : 
arrestations arbitraires, massacres, exécutions 
sommaires, tortures, condamnations à mort...
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Il y avait tant à faire : résister, soigner les blessés, 
aider les victimes et les familles des victimes. Alors, 
nous nous sommes organisés. En 1950, avec d’autres 
membres du MDRM, j’ai créé le Comité de solidarité 
de Madagascar ou Fifanampiana Malagasy (FIFA) pour 
soutenir les prisonniers politiques et leurs familles, 
et les victimes de la répression.

Dites à ma femme 
que je vais bien !

Apportez ce 
petit mot à mes 

enfants !

Tenez-bon ! 
Nous aidons vos 

familles et faisons 
tout pour vous 

sortir de là.
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Et toi, Gisou ? 
Ils t’ont laissée 

tranquille ?

Hélas, non, Gaby. 
Les autorités coloniales 

m’ont poursuivie en justice car 
j’écrivais des articles de presse 

pour faire acquitter les condamnés 
politiques. Malgré l’oppression, 

nous avons continué à militer 
pour la justice et 

la liberté.

Regarde 
là-haut, 
Gisou !
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Il est beau !

Voilà ce que 
nous attendions : 
la douce liberté 
de notre pays.
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Viens, Gisou ! 
Je veux monter tout

 là-haut, sur le palais 
de la reine ! De là-haut, 

on verra mieux 
les nuages !

Doucement, 
ma petite, tu vas 

trop vite, j’ai bien du 
mal à te suivre !
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Gisou ! Mon nuage de 
Madagascar ! Où est-il ?

Il est parti, ma chérie ! 
Aussi vite qu’il s’est formé… 
tout comme nos espoirs de 

liberté en 1960. Cette année-là, 
par référendum, nous avons enfin 

obtenu l’indépendance. Nous pensions 
avoir gagné notre liberté mais, en 

réalité, la France continuait de tirer les 
ficelles. Notre culture, qui avait tant pâti 

de la période coloniale, était encore 
reléguée au second plan…  Il y avait 
pourtant tant à faire… Alors nous 

avons continué à militer, 
sans fléchir !
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Ho tonga anie ny Fahafahana!, (Que vienne la liberté !), 
c’était la devise de mon parti dans les années 60 ! 
C’était l’ un des partis d’opposition de l’époque. Pour 
nous, la liberté signifiait la liberté pour le pays, la fin 
de l’exploitation et des injustices. Cette période a été 
très dure pour nous car le gouvernement de l’époque 
faisait tout pour interdire notre mouvement politique.
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Après des années de militantisme, notre travail et notre 
patience ont été récompensés : en 1977, j’ai été nommée 
Ministre de la Culture et de l’Art révolutionnaire. J’étais 
convaincue que pour que le peuple retrouve totalement 
sa dignité, il fallait avant tout restaurer son identité, 
sa langue et sa culture.
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Nous avons donc créé la Bibliothèque 
nationale de Madagascar, inaugurée en 
1982. Il fallait redonner sa place au 
livre, en particulier en langue malgache…
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…Nous avons restauré les sites historiques tels 
que les palais royaux et les tombeaux, car ils 
sont des symboles forts de notre culture …
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…Nous avons valorisé le patrimoine 
immatériel et les artistes malgaches 
en organisant des formations et en 
créant l’OMDA, l’organisme chargé du 
droit d’auteur à Madagascar.
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Il y avait tant à 
faire pour restaurer 

notre patrimoine, 
notre culture, 
notre dignité…

Donc, 
finalement, elle 

est arrivée notre 
liberté, Gisou ?

Je ne sais pas vraiment… 
Je crois que c’est un combat 

permanent. Il faut toujours y croire, 
faire entendre la voix du peuple 

malgache… C’est à toi, maintenant, 
de poursuivre ce combat, ma chérie… 

Je te passe le flambeau !
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Illustre femme politique malgache du 20e siècle, Gisèle 
Rabesahala (1929-2011) a consacré sa vie à l’indépendance de 
son pays, aux droits de l’homme et à la liberté des peuples. 
Première femme malgache élue (1956), chef de parti politique 
(1958), nommée ministre en 1977, elle fait figure de pionnière 
au sein du monde politique malgache. 
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4 Dossier pédagogique

SOMMAIRE
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3. De l’opposition à l’accession au pouvoir

3.1 Gisèle Rabesahala au service de l’opposition, chute de la Première République

3.2 Instauration de la Deuxième République et accession au pouvoir 

3.3 1977 : pour la première fois, une femme nommée ministre à Madagascar

4. Gisèle Rabesahala : militante, humaniste et patriote

4.1 Crises politiques malgaches et médiation

4.2 Une stature internationale

4.3 Gisèle Rabesahala : « Mère courage, mère de la nation »
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1. Colonisation française de Madagascar et résistances

Introduction
Gisèle Rabesahala a milité toute sa vie pour l’émancipation des individus, la liberté du peuple malgache et 
l’indépendance de la nation. Son combat a été constant et actif dans un monde politique largement dominé 
par les hommes.

C’est le 19 mai 1929, quelques jours après la naissance de Gisèle, que des Malgaches vont réclamer pour 
la première fois, au cours d’une manifestation publique à Antananarivo, l’indépendance de leur pays. Le 
combat progressiste et humaniste de Gisèle Rabesahala s’inscrira, quelques années plus tard, dans le même 
courant de revendications indépendantistes.

1.1 Chute du royaume de Madagascar et colonisation française
Au 19e siècle, sous le règne du Roi Radama I (1810-1828), Madagascar parachève l’unification du pays. Le 12 
septembre 1862, un traité d’amitié franco-malgache est signé sous le règne du Roi Radama II, reconnaissant 
la souveraineté du royaume. Cependant, certaines clauses autorisant l’accaparement des terres, des ressources 
naturelles et l’exploitation de la main-d’œuvre, mettent en péril cette souveraineté.

Ces privilèges cédés à la France provoquent plusieurs mouvements de contestation, que les Français tentent tout 
d’abord d’étouffer par la violence. Avide d’expansion et désireuse de sécuriser ses conquêtes, la France annexe 
finalement Madagascar par la force. Madagascar devient officiellement une colonie française le 6 août 1896.

Radama 1er. 
Peinture de Philippe-Auguste Ramanankirahina, 1905. 
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Durant la période coloniale, la France détient les pleins pouvoirs sur le fonctionnement de l’économie, de 
l’administration et de l’armée. Les conditions de vie des Malgaches se détériorent et les droits et libertés 
du peuple sont bafoués (travail forcé, impôts, etc.). Le peuple malgache se voit réduit à une simple force de 
travail (construction de routes, des chemins de fer, des ports, cultures tropicales, etc.).

1.2 Les premiers mouvements de résistance face à la colonisation
Dès le début de la colonisation, bien que le rapport de force soit inégal, certains Malgaches résistent 
au régime en répondant aux armes par les armes. A l’origine, les actions de résistance sont isolées et 
entreprises par des organisations clandestines paysannes telles que Ny Menalamba (1895-1897), « les 
Toges Rouges », les combattants Sadiavahy (vers 1915) dans le Sud, et le regroupement d’opposants 
intellectuels Vy Vato Sakelika « Fer-Pierre-Section » (1913-1915). Ces mouvements seront écrasés par le 
pouvoir colonial.

Avec la Seconde guerre mondiale (1939-1945), les conditions de vie des Malgaches se dégradent 
encore davantage :

• les paysans et les travailleurs sont exploités (période de travaux forcés) ;

• le riz est réquisitionné pour l’effort de guerre et la famine s’installe dans le pays, en particulier dans 
le sud de l’île ;

• 34 000 Malgaches sont mobilisés pour servir dans l’armée française.
Travaux forcés pour la construction du chemin de fer : 

bourrage du ballast sous les traverses. 

« Si on ne sait pas d’où on vient, 
on ne sait pas où on va », citation de Gisèle 
Rabesahala dans Portrait d’insurgés Mada-
gascar 1947, Raharimanana J.L. et Men P., 

2011, Editions Vents d’ailleurs.
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1.3 1946 : premiers pas en politique avec le MDRM
Après la guerre, en février 1946, Raseta et Ravoahangy, deux députés élus pour représenter Madagascar 
à la première assemblée constituante française, créent, à Paris, avec l’écrivain Jacques Rabemananjara, le 
Mouvement démocratique de la rénovation malgache (MDRM), qui regroupe des nationalistes engagés 
dans la lutte pour l’indépendance du pays.

A 17 ans, dotée d’un diplôme de sténodactylographe, Gisèle Rabesahala est recrutée en tant que secrétaire 
pour retranscrire les discours des dirigeants du Mouvement à Madagascar.

1.4 L’insurrection de 1947 : le MDRM accusé
Après l’insurrection de 1947, le gouvernement colonial décide de mettre fin aux velléités du MDRM. Des dirigeants 
du parti sont accusés d’avoir organisé l’insurrection. Gisèle Rabesahala se porte volontaire comme secrétaire du 
groupe d’avocats français chargés de la défense des accusés du MDRM.

A travers ces premières expériences, Gisèle s’engage dans la lutte pour l’indépendance du pays et contre 
l’oppression du peuple malgache. Mais la répression coloniale s’accentue : les dirigeants du MDRM (parlementaires 
et militants) sont arrêtés, jugés et condamnés, soit à la mort, soit aux travaux forcés. Le MDRM est finalement 
dissout en juin 1947.

Gisèle Rabesahala vers 25 ans. 
Fond photographique Rabesahala. 

Manifestation du Comité de solidarité de Madagascar en 
faveur de la libération de Raseta et pour l’amnistie des 

prisonniers de 1947. Fond photographique Rabesahala.
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2. Indépendance et luttes pour la liberté

Introduction
L’implication de Gisèle Rabesahala dans les combats du MDRM a éveillé ses sentiments nationalistes et 
patriotiques. Elle s’engage dans diverses organisations progressistes.

En mai 1950, elle fonde avec ses compagnons de lutte le Fifanampiana Malagasy, Comité de solidarité 
de Madagascar. Ce comité œuvre pour l’amnistie et la libération de tous les prisonniers politiques de 
l’insurrection de 1947. Il soutient les familles des victimes, en particulier les femmes et les filles des détenus 
politiques. Il dénonce aussi les exactions commises par l’administration coloniale durant les mouvements 
de contestation populaires.

2.1 L’engagement dans les mouvements progressistes
Quelques années plus tard, Gisèle Rabesahala travaille comme secrétaire dans une société commerciale 
et s’engage dans le mouvement syndical local. Le contexte politique la pousse, en août 1956, à créer avec 
d’autres militants la Fédération syndicale des travailleurs malgaches (FISEMA), un autre front pour dénoncer 
les injustices sociales. La FISEMA prône l’unité de l’action syndicale à Madagascar et la solidarité entre les 
travailleurs du monde entier.

En octobre 1956, elle est la première femme conseillère municipale élue à Antananarivo. En 1958, Gisèle 
participe à la fondation du Parti du Congrès de l’indépendance de Madagascar (AKFM). Héritier du MDRM, 
il regroupe différentes tendances nationalistes et milite pour l’indépendance du pays. Gisèle Rabesahala en 
devient la Secrétaire générale la même année et conservera ce poste jusqu’en 1998.

Couverture de l’ouvrage « Fanilo miampita » 
(Passage de flambeau), opuscule de 145 pages 

réalisé par le Comité de solidarité de Madagascar, 
préfacé et présenté par Gisèle Rabesahala. 1947. 
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2.2 1960 : l’indépendance de Madagascar 
L’avènement du communisme, les deux guerres mondiales et la création de l’Organisation des Nations 
Unies (1945) bouleversent la géopolitique internationale. Dans ce nouveau contexte, les luttes pour 
l’indépendance, la justice et la liberté des pays dominés, puisent de nouvelles forces.

La France est ainsi amenée à accorder leur autonomie politique à ses colonies africaines. Le 26 juin 
1960, c’est l’indépendance de Madagascar qui est proclamée. Le Parti social démocrate (PSD) de 
Philibert Tsiranana, soutenu par la France, accède au pouvoir et la Première République voit le jour. À 
travers ce nouveau régime, la France continue à maintenir son influence et ses intérêts à Madagascar.

2.3 Après l’indépendance, la lutte continue
L’AKFM et ses organisations satellites se présentent alors comme le mouvement d’opposition au 
régime et luttent contre la nouvelle forme de domination française.

Gisèle Rabesahala juge les premières années de l’indépendance (1961-1965) comme l’une des périodes 
les plus difficiles pour son parti : les militants de l’AKFM font l’objet de persécutions et d’arrestations ; 
la répression s’abat sur tous les partis d’opposition ; en 1965, une vague de violence anti-AKFM frappe 
notamment la ville d’Andapa, au nord-est de l’île, où 116 maisons sont incendiées et les biens de la 
population pillés.

Gisèle Rabesahala vers la fin des années 1950. 
Fonds Photographique Rabesahala. 

Philippe Tsirananana, Président de Madagascar de 1950 à 
1972. Photographie de Wegmann Ludwig, 1962. 

« Vous, et moi, nous tous n’avons qu’un seul objectif : la patrie » citation de Gisèle Rabe-
sahala dans Que vienne la liberté, Rabesahala G., 2006, Océan Editions.
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2.4 Stratégies de lutte : actions sociales et appuis internationaux

Malgré la difficulté de la situation politique, l’AFKM intensifie la formation de ses partisans et la sensibilisation de la population. Le parti 
porte un regard critique sur la gouvernance du pays et dénonce toute action susceptible de porter atteinte à la souveraineté nationale 
et à la justice sociale.

Le mouvement syndical FISEMA défend les intérêts des travailleurs sur le plan social. Parallèlement, le Comité de solidarité de Madagascar 
met en place un programme social en faveur de l’éducation et de la santé : création d’écoles, ouverture de centres de santé, aide à 
la nutrition, aide aux victimes des cyclones, etc. Dans son action humanitaire, Gisèle Rabesahala reçoit l’appui du Secours populaire 
français, de l’Ile de la Réunion et de comités de solidarité des pays du bloc communiste.

Sur le plan international, les alliés du parti de Gisèle Rabesahala sont les partis de gauche, communistes principalement, au pouvoir ou 
non. L’AKFM adhère aux principes du socialisme scientifique et du marxisme. Gisèle Rabesahala participe à des congrès politiques, à des 
rencontres et à des conférences internationales partout à travers le monde.

Gisèle Rabesahala et Marie-Claude Vaillant-Couturier, 
héroïne de la résistance française, lors d’un congrès du Parti 
Communiste français dans les années 1980. 
Fonds photographique Rabesahala. 
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3. De l’opposition à l’accession au pouvoir 

Introduction
Après avoir longtemps milité dans l’opposition et subi les pressions du pouvoir en place, Gisèle Rabesahala 
et son parti voient venir une ère nouvelle avec l’arrivée au pouvoir de Didier Ratsiraka en 1975.

Construire un Etat d’un type nouveau, prenant en compte les intérêts du peuple et appliquant les principes 
socialistes, tels sont les objectifs de la Deuxième République.

Gisèle Rabesahala s’implique fortement dans ce renouveau politique. 

3.1 Gisèle Rabesahala au service de l’opposition, chute de la Première Ré-
publique
De par son idéologie et la nature de ses relations extérieures, le mouvement dirigé par Gisèle Rabesahala 
(parti, syndicat, association) est accusé d’être au service de l’Union soviétique.

Faute d’une bonne gouvernance et du respect des principes démocratiques, les élections organisées de 
1960 à 1972 sont entachées d’irrégularités, au détriment des partis d’opposition et particulièrement de 
l’AKFM.

Le journal Imongo Vaovao, lié à l’AKFM, est saisi à plusieurs reprises ou interdit de parution en raison de son 
point de vue critique vis-à-vis du régime. Le mouvement d’opposition mené par l’AKFM est victime d’actes 
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de sabotage lors des campagnes électorales. Ses partisans, militants et dirigeants sont menacés d’agressions 
physiques et d’emprisonnement. Gisèle Rabesahala, fréquemment interdite de sortie du territoire, est victime de 
calomnies et de menaces.

Dès 1971, des foyers de tension, grèves d’étudiants et manifestations paysannes, se forment dans le sud du pays 
pour contester la politique du régime. En mai 1972, le soulèvement populaire contre la domination néocoloniale 
est généralisé et aboutit à la chute de la Première République.

3.2 Instauration de la Deuxième République et accession au pouvoir
Le pays traverse alors une période de turbulences, l’enjeu étant d’instaurer un nouveau modèle de développement 
tout en sauvegardant l’unité nationale. Les partisans du renouveau, dont l’AKFM, proposent d’instaurer une 
république socialiste démocratique. La population approuve ce choix par référendum en 1975. La Deuxième 
République est née. L’AKFM participe à la gouvernance du pays. De nouvelles structures sont mises en place pour 
garantir l’exercice du pouvoir par le peuple :

• Le Conseil Suprême de la Révolution (CSR) ;

• L’Assemblée Nationale Populaire (ANP), au sein de laquelle Gisèle Rabesahala est élue députée ;

• Les collectivités territoriales décentralisées, où des milliers de membres de l’AKFM sont élus conseillers 
communaux ou provinciaux, maires, etc.

La Charte de la Révolution socialiste préconise la nationalisation de l’économie. L’Etat prend le contrôle du 
système bancaire, des assurances, de l’eau, de l’électricité, du commerce, etc. Les terres accaparées par les colons 
sur la côte est sont nationalisées : 27 000 hectares sont alors redistribués à 1 700 familles malgaches.

Une du journal Imongo Vaovao en 1968.
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3.3 1977 : pour la première fois, une femme nommée ministre à Madagascar 

En 1977, Gisèle Rabesahala, alors Secrétaire générale de l’AKFM, est nommée Ministre de la Culture et de 
l’Art révolutionnaire, fonction qu’elle conserve jusqu’en 1991. La politique qu’elle met en œuvre cherche à 
valoriser la culture comme facteur de développement.

• Elle crée la Bibliothèque nationale en 1979 et s’attèle à la décentralisation des bibliothèques publiques 
dans 58 villes.

• Elle instaure par ailleurs une politique du livre en éditant une cinquantaine d’ouvrages, dont une grande 
partie en langue malgache.

• Elle fait restaurer plus de 25 sites nationaux et monuments historiques.

• En 1985, elle crée l’Office malgache du droit d’auteur (OMDA). Elle favorise la créativité et l’expression 
artistique, implante des maisons de la culture, organise des concours littéraires et artistiques, réorganise les 
écoles de musique, etc.

En mai 2001, Gisèle Rabesahala est nommée Vice-Présidente du Sénat pour deux ans. C’est la dernière 
fonction étatique qu’elle a exercée.
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4 Gisèle Rabesahala : militante, humaniste et patriote

Introduction
Au cours des vingt dernières années de sa vie, Gisèle Rabesahala s’est impliquée dans la gestion des crises 
politiques de Madagascar.

Grâce à ses qualités de médiatrice et à sa stature sur la scène internationale, elle a su défendre les intérêts de 
son pays tout comme ceux des peuples les plus opprimés à travers le monde. 

4.1 Crises politiques malgaches et médiation
De 1991 à 2009, Madagascar connaît une période d’instabilité : manifestations populaires, élections 
contestées, période de transition houleuse et sanglante. Après l’avènement de la Troisième République, en 
2002, une crise postélectorale ébranle l’unité nationale. L’AKFM, dirigé par Gisèle Rabesahala, encourage le 
dialogue entre les différents partis politiques, mais aussi leur  participation à la plateforme de résolution 
des crises initiée par les parlementaires (Solidarité des Parlementaires pour le Développement et l’Unité 
nationale) et le Comité de réconciliation nationale.

En janvier 2003, les institutions internationales reconnaissent Marc Ravalomanana comme le nouveau 
Président de la République de Madagascar. Une nouvelle crise survient en 2009 et interrompt son deuxième 
mandat. À 80 ans, Gisèle Rabesahala, forte de son expérience politique, est alors appelée à participer au 
comité des sages Ray aman-dReny Mijoro, instance de médiation.

Manifestation pendant la crise politique malgache de 

2009. Photographie de Fanalana Azy, 2009. 
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4.2 Une stature internationale
Le militantisme de Gisèle Rabesahala s’est étendu au-delà des frontières malgaches. Elle a soutenu tous les 
mouvements d’indépendance sur le continent africain. Son engagement pour la libération de l’Afrique a d’ailleurs 
été reconnu par l’Angolais Agostino Neto, le Namibien Sam Nujoma, les Mozambicains Samora Machel et 
Edouardo Mondlane, le Sud-Africain Oliver Tambo et le Bissau-Guinéen Amical Cabral.

Gisèle Rabesahala a relayé les initiatives du Conseil mondial de la paix (CMP) en créant en son sein, en 1962, le 
Comité malgache pour la paix et l’amitié entre les Peuples. Ce dernier a apporté son soutien au peuple vietnamien 
lors de la guerre du Vietnam. Elle a aussi dirigé avec enthousiasme la Commission permanente pour la défense 
des droits de la femme et de l’enfance au sein du CMP, qui se mobilise également pour le développement et la 
paix. 

Gisèle et son Comité de solidarité de Madagascar sont, par ailleurs, des partenaires privilégiés de l’Association 
française d’amitié et de solidarité avec les peuples d’Afrique (AFASPA) depuis sa fondation en 1973. Gisèle a reçu 
en 1980 la médaille Ana Betancourt, grande figure du mouvement féministe de Cuba et de l’Amérique latine.

Gisèle Rabesahala lors d’une 
conférence internationale. 

Fonds photographique Rabesahala.

Logo de Association française 

d’amitié et de solidarité avec 

les peuples d’Afrique (AFASPA).
Kristensen, 2009.

« Je prônais l’idée que le développe-
ment de la société suffirait à transformer la situa-
tion des femmes (…) j’ai compris que c’était une 

grave erreur, que le point de départ de l’évolution 
des femmes, c’était leur éducation » dans Afaspa, 

2005, Elles font bouger l’Afrique, 
Editions Trésias, p. 130.
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4.3 Gisèle Rabesahala : « Mère courage, mère de la nation »
Aujourd’hui, Gisèle Rabesahala reste le symbole d’une femme qui a su s’ériger comme une figure politique 
majeure dans un milieu majoritairement dominé par les hommes.

Dans son livre Ho tonga anie ny fahafahana!, « Que vienne la liberté !», paru en 2006, elle revient sur l’histoire 
politique de son pays et expose ses opinions.

Humaniste, elle déplore l’injustice, l’intolérance et l’exclusion ; elle appelle à la solidarité entre les peuples au-delà 
des frontières et des régimes politiques. En tant que femme politique, elle regrette que la conquête du pouvoir 
passe davantage par le charisme de la personne que par ses idées. Patriote, elle est convaincue qu’il faut fonder 
l’avenir du pays sur son patrimoine culturel et historique.

Un symbole : Gisèle Rabesahala s’éteint le 27 Juin 2011, au lendemain du 50e anniversaire de l’indépendance de 
Madagascar. Les médias lui ont rendu hommage en la qualifiant de « Mère courage, mère de la nation ».

Couverture du livre « Que vienne la liberté ! » 
de Gisèle Rabesahala. Océan Editions, 2006. 
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Gisèle Rabesahala (à gauche) lors d’une mission à Paris en 1954. 
Fonds photographique Rabesahala.

Misssion de Gisèle Rabesahala à Antalaha (Nord-est de Madagascar) 
avec ses compagnons de lutte (vers 1950). 

Fonds photographique Rabesahala.
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